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DES  HABITANS 
bu  FAUXBOURG  SAINT-ANTOINE 

à  L^ASSEMBLËÉ  NATIONALË. 


M  ONSÎEUR  £T  WESSÏiXlàSi 


Les  Habitans  du  fanxbourg  Saint  -  Antojne  foni 
depuis  long-temps  en  butte  âux  calomnies  les  plus 
atroces. 

^  On  îes^préfente  fans  ceflt  fous  l'afpea:  le  plui 
injurieux  &  le  dIus  défavorable.  Exifte-t-il  un  troublé 
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'âàns  quelque  quartier  de  la  Capîtalc;  c'eft,  dit-on  ^ 
le  fauxbourg  S.iint  -  Antoine  qui  s'y  eA  porté  :  des 
mal-inueniionnés  veulent-ils  en  fomenter;  ils  ofcnt 
nictcre  en  avant  les  forces  du  fauxbourg  &  compter 
fur  fcs  difpofuions;  de  forte  que  fcs  Habuans  font 
toujours  inculpés,  ou  comme  auceuis  des  troubles, 
ou  comme  prêts  à  les  favonfcr. 

Sans  doute,  il  efl:  douloureux  pour  de  bons  Ci- 
toyens,  qui  ontfa't  tout  pour  la  révolution,  dette 
viaimcs  de  telles  inculpations  :  long-temps  ils  ont  cru 
oue  ces  calomnies  étoient  des  inftrumens  de  ven- 
geance dont  on  fe  fervoit  contreux  pour  les  punir 
des  COUDS  terribles  qu'ils  avoient  portés  au  delpo- 
tifme  par  la  prife  de  la  BaftiUe  :  ils  les  ont  mepn- 
*Tées,  &  fe  font  contentés  d'y  répondre  par  une  con- 
duite fagG  &  mefuiée. 

La  preuve  de  cette  conduite  exifte  dans  les  re- 
^iCtres  des  Délibérations  du  Diftria  de  Sainte  -  Mar- 
cuerite,  fidèles  dépof.ta.res  des  voeux  libres  des  Ci- 
toyens du  fauxbourg,  réunis  mi.ftmdement  tous  les 
Dimanches,  dans   l'EglUe  Paroifliale,  a  1  .(Tue  d. 
l'Office.  Nous  avons  l'tionncur  d'en  depofer  des  ex- 
traits fur  le  bureau;  vous  y  verrez  quelles  Habuans 
de  cette  Sedion  ont  été  les  premiers  a  adl-.crtr  a 
vc-e  Décret  fur  la  Loi  Martiale;  vous  _  y  verrez 
qu'ils  ont  courageufement  réfifté  aux  arrêtes  &  ecn^ 
qui  s'écartoient  de  la  modération  qu  ils  avoient  prile 
pour  bafe;  qu'ils  ont  voué  à  l'exécration  pubuque  ce 
écrivain  incendiaire  qui  a  fi  loug-temps  profane  k 
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tmc  fàftueiix  ê'/lmi  du  Peuple,  &  qn^ils  ont  au®, 
prévenu  la  juftice  da  Décret  que  vous  avez  lance 
contre  lui;  vous  y  verrez  que  lorfqu'ils  ont  éié  fol- 
licités  démettre  un  vc^u  auprès  de  vous,  pour  la- 
néantiffement  d\ui  Tribunal  qui  avait  obtenu  votra 
confiance,  ils  n  en  ont  émis  d'autre  que  celui  de 
s  en  rapporter  entièrement  à  votre  fagefle,  perfuadés 
qu  elle  n'avoit  befoin  d'aucune  inftigation  &c  dans  la 
crainte  de  porter  atteinte  à  la  liberté  de  vos  opinions:, 
liberté  fi  précieure  &  fi  néce(Faire  à  des  Légiflateurs; 
vous  y  verrez  qu'ils-  n  ont  jamais  riea  entrepris^  contre 
la  Loi,  &  avant  mêm€  qu'elle  n  eût  prononcé  ;  vous 
y  verrez^  enfin,  le  dévouement  entier  de  la  Sedioa 
à  votre  Aiîemblée  ,  au  Roi  ,  à  cous  les  Chefs  Civils 
&  Militaires ,  &  notamment  au  Général  auquel  ils 
ont  donné  tant  de  fois  des  preuves  de  confiance, 
comme  ils  font  prêts  à  les  lui  renouveler. 

Cette  conduite  n  a  cependant  pas  fermé  la  boucha 
aux  ennemis  de  la  chofe  publique  i  non-feulement  ils 
prodiguent  aux  Habitans  du  Fauxbourg  Saint- Antoine 
les  qualifications  des  féditieux  &  des  révoltés ,  ils  ef- 
pèrent  encore  leur  en  imprimer  la  tache  deshonorante, 
ils  fe  flattent  d'abufer  de  leur  amour  ardent  pour  la 
Patrie  ;  de  proftituer  leur  dévouement  au  bien  public, 
à  quelqu'intérêt  particulier ,  &  de  les  porter  à  la  li- 
cence fous  l'appas  de  la  liberté. 

Il  eft  temps  de  les  détromper  ;  il  eft  temps  de  dé- 
concerter leurs  fourdes  manœuvres ,  de  leur  arracher 
tout  efpoiv-  de  corruption  ,  &  de  faire  connoitre  % 
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f^ptfç  augpftp  AflemWéç  les  véritables  fen$itpçn§ 
pabiiam  cju  Luxbourg  Saint-Aijçoiiie. 

lîs  attendent  avçc  tranquillité  &:  réfîgnation  H 
fîn  de  vos  nobles  travaux ,  ceicc  Conftitution  à  la-» 
quelle  vous  travaillez  avec  tant  d'ardeur  ;  ils  renou- 
vellent le  ferment  de  la  défendre  ,  ^  en  choifiirànt 
pour  k  réunir ,  ces  jours  de  fermenratio-^  donc  on  it 
plaît  à  f^ire  précéder  &  ac:^ompâgner  les  grandes 
difcuffions  qui  tiennent  au  falut  de  1  Etat ,  ils  n  ont 
d'autre  but  que  d  en  aiTurer  le  réliilrat  ,  de  tran- 
quilliser les  bors  Citoyens,  &  dorer  aux  méchans, 
tout  prétexte  de  nuire.  Ils  favent  que  le  talme , 
feul»  peut  ramener  le  Commerce  rendre  l'adivité 
à  leurs  travaux i  ils  favent  que  c'eft  dans  ce  calme 
que  doivent  être  prifes  vos  délibérations,  Ôc  jamai^ 
ils  ne  s  armeront  que  pour  les  maintenir. 


EXTRAIT  d€s  Reg'ifîres  éts  Bèllhirations  dt. 
V Affemhlée  Générale  de  la  Stcîion  de  la  rue  df 
MontreuiL 

Le  nenf  Septembre  mil  fcpt  cent  quatre-vingt-dix^ 
d'aprcs  l'oblcrvanon  faite  par  un  Membre  qu  il  étoiç 
intcrelT.uit  pour  Içs  Habitans  du  fiuixbpurg  Saint?* 
Antoine  ,  6c  même  indilpenfable  de  Faire  ceiier 
çîç  détruire  Içs  bruits  injurieux  que  les  ennemis  de 
la  ciiofe  pubiique  rf'pandoient  lu|-  leuv  compte,  ep 
les  regardant  comme  les  auteurs  ou  fluiteurs  des 
troubles  &  (i^ditions  qui  arrivent  dans  îa  Capitale , 
Il  A  tTÉ  ARkÊTÉ  qu'il  ièroit  nommé  deux  Com- 
îniiïaires,  qui  fe  réuniroient  avec  deux  autres  Coni- 
miiîaires  des  Sedions  de  Quinze  -  Vmi^ts  &  de  Pq- 
pincourr,  à  Icffet  de  rédiger  une  Adreife  à  préfentee 
à  TAflemblée  Nationale,  laquelle  AdrelTe  feroit  le 
lendeir.ain  communiquée  dans  une  Aiïemblée  Géné-  ^ 
raie  des  trois  Se^^:ions  ,  pour  y  être  approuvée, 
MM.  Jolcph  Lambert ,  Chauvin  &  Gnignard  one 
été  de  fuite  députés  vers  les  deux  Se(5lions  &  de 
Popincpurt  de  Quinze- Vingts ,  pour  y  porter  te 
préfent  arrêté,  MM.  Lamberc  &  F  Abbé  de  Ladc- 
véfe  ont  été  choilis  p<3ur  la  rédaction  de  ladite 
AdreHe.  Fait  en  l'ATemblce  Générale  les  jour  aa 
que  defiiis.  Signée  DclarfiHej  Préfdmtyàc  Ladevcfc, 
Secrétaire, 

ie  dix  Septembre  ^  audit  an,  rAlTçmbk^e  Générale, 


renvoyée  à  ce  Jour,  nv!^anmoins  convoquée  à  foa 
de  ramboiir  ,  à  l'effet  d'entendre  k,  lecture  de  l'A- 
drtde  projetée  dans  la  Séance  de  la  veille ,  ladire 
ledure  a  été  Faite  à  pir.hears  reprifes,  &  il  a  été  arrêté 
à  runanimité,  que  ladite  Adrelie  kroit  tranfcriie  fiir 
le  Regiftre,  &  que  copie  en  feroit  portée  par  une  dé- 
pntation  à  l'AiTemblée  Nationale,  Fait  en  ladite  AflTem- 
blée  Générale,  les  jour  &  an  que  deiTu s.  Signe  y  De- 
làr Çûk ,  Pre/idcm Deladeveze,  Secrétaire. 

Pour  copie  conforme  à  l'original  délivrée  par  nouA 
Secrétaire^  lefdus  jour  &  an  que  dejfus , 


L.  DE  LADEVEZE,  Secrétaire,» 


